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CHARLES MÉROUYEL 

A dater de la soirée où il l'avait rcncon-
i, «De devint pour lai une véritable ob-

Mais il n'en ouvrait pas la bouche, 
àuand il se trouvait en tête à tête avec 
Paul Rolland. 

Il y avait entre eux la gène d'une confl-
tonce évitée, d'un mystère réservé et d'un 
défaut de confiance. 

D'un autre côté, Trérael, connaissant le 
fessé de Marie-Josèphe à Saint-Efflam, se 
Demandait ce qu'elle était venue faire 
chez Parthite, en quels termes il l'avait 
reçue et quels rapports s'étaient établis 
entre eux, dans la liberté de cet atelier où 
elle avait consenti à poser, pareille à ces 
Biles qui vendent leur pudeur et leur 
nudité à l'heure, comme une marchan
dise. 

Cependant le Salon allait se fermer. 
On était aux derniers jours de juin. 
Le Breton, qui l'avait voulu revoir une 

4^t§(Krefaj£ %va^ 4e regagner son ma-

Hoir de Trégaatel, le lien du monde où il 
se sentait le plus à l'aise, attiré là par ses 
goûts et ses souvenirs d'enfance, entre 
ëouazic, sa -gouvernante, et son domesti
que Pierre, se trouva face à face avec Paul 
Rolland, devant la célèbre Baigneuse du 
peintre. 

Les deux amis se prirent lo bras et con
tinueront leur promenade de concert. 

Le départ du Breton était annoncé. Au 
moment de se quitter, et dans l'effusion 
des adieux, le philosophe de la rue Gam-
bon laissa échapper une question qui lui 
brûlait les lèvres : 

— Et Mar-Josèphe ? 
L'artiste rougit violemmen!. 
— Marie-Josèphe ? répéta'-t-il avec em

barras. 
— Oui. 
— La petite de Saint-Michel ? 
— Sans doute; à quoi penses-tu? Où 

est-elle?Toujours chez toi? 
— Il y a longtemps qu'elle en est 

«ortie. 
Trémel laissa échapper son juron : '•" 
— Sacrebleul 
Et regardant en face son ami : 
— Volontairement! 
— Pas tout à fait. 
— Tu l'as mise à la porteî 
— Mais... 
— Quand? 
— Le lendemain... 
— Du dîner chez ta maîtresse ! Imbédle 

que je suisl J'aurais dû m'en douter. 
Cette femme-là te roule comme une chatte 
efltre ses griffes! Elle te perdra. Elle a 
exigé le renvoi de cette enfant? 

L'avocat s'exprimait avec une grande 
vivacité. 

L'artiste baissa la tête. 
— Et tu as consenti ? Mais alors, puis

que tu ne voulais pas la garder, pourquoi 
la prenais-tu? Pour en user à ton gré. Ces 
malheurousas, on en tire le service qu'on 
veut, et ensuite on les chasse, on les jette 
à la rue en leur disant : — Tire-toi d'af
faire, si tu peux. — Pauvre fille! Qu'est-
elle devenue? 

— Je l'ignore. J 
— Tu ne t'en es pas informé ? 

y — Simon a dû prendre quelques ren
seignements. Ils étaient bien ensemble. 
Elle a quitté le quartier. Après tout, nous 
n'étions pas liés pour la vie... Je lui ai 

' donné quelque argent et elle est partie... 
1.11 m'en coûtait de la renvoyer, mais Ma

deleine a parlé, et pour avoir la paix... Tu 
comprends ! 

— Oui... Elle exigera bien autre chose, 
Madeleine...MadeleineChambay... Prends 
garde, Paul ! Mais Marie-Josèphe ? 

— I! ne manque pas de places dans Pa
ris... Si elle n'est pas revenue, c'est 
qu'elle en a trouvé et n'a besoin de 
rien. 

— Ah ! mon cher, fit Trémel avec amer
tume, tu ne connais pas les Bretons. Ils 
ont leur fierté. On lui a donné son congé, 
après le Service rendu, car je suis sûr que 
ce qu'elle a fait pour toi, elle Ta fait sans 
calcul, par bonté d'àme, pour te faite 
plaisir... 

— C'est vrai. 
— Eh bien! elle se jetterait plutôt à 

l'ean mm de recourir à loi i 

— Comme tu en partes avenlM ' 
— C'est une entant de mon pays ; et si 

tu veux tout savoir, elle m'intéresse... à 
cause des accidenta de sa jeunesse... c'est 
possible. f 

— Tu appelles ça des accidents ? 
— Oui, oies accidents et non des fautes. 
— Tu es indulgent. 
— Je voudrais voir tes filles du monde, 

ces demoiselles si bien gardées, si or
gueilleuses, si vaines de leur vertu, aux 
prises avec les misères d'une pareille en
fance... 

— Voyons, dit le peintre étonné de tant 
de feu et remis de sa première gêne, se
rais-tu amoureux ?••• 

— On l'est à moins... si ton portrait est 
exact... Mais tu me connais... je ne me 
monte pas la tête si aisément. La vérité 
c'est que j'ai pitié de cette fille, et ne 
partirai pas sans savoir où elle est pas
sée. 4^ . 

Il voulut tenir parole.•'•' 
Mais il n'est pas si aisé qu'un pourrait 

le croire de retrouver dans Paris la trace 
de ces malheureuses, isolées et sans atta
ches, qui vont d'un endroit àl'autre, chas
sées par la nécessité comme par un âpre 
vent d'hiver. 

Après quelques jours de recherches 
infructueuses qui contribuèrent à exciter 
davantage l'intérêt qu'il portait à la dis
parue, 1 avocat prit le parti le plus simple : 
celui de s'adresser è la mère de celle qu'il 
cherchait. 

C'était le moment où l'épidémie sévis
sait ilanstoule sa violence à* Saint-Michel-
en-Grève. . 

HnçaX en réponse une lettre du rectanr 

3ui lui annonçait la mort de la jeune soeur 
e sa protégée et lui donnait l'adresse du 

sellier chez lequel on la croyait toujours 
C'est là qu'il apprit la maladie de la 

pauvre fille et son transfert à l'hôpital. 
Ce fut la femme du sellier qui lui four

nit ces renseignements. 
Elle ignorait ce qui était arrivé depuis, 

et, à son estime, sa bonne devait" être 
morte. 

Au moment où on la recevait A Beau-
jon, les internes de service considéraient 
son état comme désespéré. 

Au reste, la* brave dame ne s'en inquié
tait pas autrement, et ce qui la préoccu
pait seulement c'était de savoir à qui elle 
verserait les douze francs cinquante qu'elle 
restiit devoir à la Bretonne, ainsi qu'elle 
le déclarait loyalement,déduction faite du 
prix du fiacre qu'elle avait été forcée de 
prendre pour ce voyage. 

— Fort ennuyeux, monsieur, dcclara-t-
elle. Des corvées dont on se passerait 
bien ! Mais on a toujours des embarras 
avec ces créatures! 

Trémel 3a!ua, se jeta dans une voiture 
et courut à Beaujeon en se demandant si 
la maleureuse était morte ou vivante. 

Par bonheur, c'était le jeudi, vers une 
heure de l'après-midi, et il put entrer snns 
difficulté. 

C'était lui qui s'adressait i la naturelle 
de Uuéméné. 

XVI 
A sa question, Cilletle Brtet répondit 

d'un ton maussa'le, comme si ce •. ;-;>eUr 
lui disputait une proie : 

— La, dans ee Ht. Tons ne la eonnaJaW 
sez donc pas T 
., L.'av2«»t toisa la gardienne d'un coma 

d œtl. Sans doute l'examen rapide auquel 
il se livra ne le satisfit point, car son vi»l 
sage s'assombrit tout à coup. i 

Cette fille ressemblait à un oiseau dV 
mauvais augure. Les orfraies qui perv 
chent aux ifs des cimetières sont moins' 
sinistres. I 

Il se tourna vers le lit de~Tà~rnalade -etl 
vit qu'elle dormait. ; i \ 

Cillette Briet, toujours debout à deutt 
pas de lui, attendait, curieuse de savoii, 
quel lien pouvait exister entre ce gentle* 
man correct et cette pauvre abandonnée. 

Force fut à l'avocat de recourir de nou^ 
veau à ses lumières. 
i — Seriez-vous assez bonne pour me 
dire ce qu'elle a ? 

— Vous vous y intéressez ? 
— Je suis de son pays. 
— Ah ! de là-bas. Moi aussi. 
Trémel reçut une impression désagréa

ble de ces deux mots si simples. 
Il était fâché pour son pays de la coin» 

cidence. Il n'en pouvait, à son estime; 
résulter aucun honneur pour la Bretagne. 

Cette Gillette était un tristo échantillon 
à produire aux étrangers. 

Mais il fallait causer, savoir ce qu'il dSk 
sirait connaître et tuer le temps en attend 
dant que la dormeuse s'éveillât. 

— Ah ! vous êtes Bretonne, fil-iL 
— Oui, monsieur. 
— De quel côté ? 
— Du Morbihan. 

(A suivre.) 
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RHUMATISME 
> t V I C E S . u S A N Q 
GuérUon par I* Trattamant 

«es DOCTEURS STAES et LCKI 
Demandes nocaimz GBATIS 

BEHIS, » aajsrcirx («*•> 

l û a r t s a M M Divw.re», Fi-omt+titm*. C / « « « % 
u r a c c i n v c n T s , m r e u o i i c c i , .«*. 
A n a a s . n-. ta. i. faïaaa, r vu. t> t u fa»n arau* 

»WMT»IU,PmrtlTl et TRASiCIIini 

P R I X M O D É R É S 

GUJÉMSON ASSURÉE 
de tontes les 

AFFECTIONS SECRÈTES, RÉCENTES 8U INVÉTÉRÉES! 
par le traitement spécial du D' 0. DEUX 

S'adresser a la 

Pharmacie du Trichon 
PLAGE El TRICHON, A 1061.11 

Produits spéciaux pour les maladies d< la peau: I 
d a n r e s , eczémas . Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamkjue DEUX, pour la 
prompte guérison des rhumea, bronchiie? argues et ] 
ehro . iques, enrouements , laryngites et tou es affec
tions des organes respiratoires. 

Pilules antinévralgiques. 
Iluilca de foie de morue vierge, la plus p a n et l 

la plus agréable. 
txaeatisn soigne» de tontes I» «rdonntnoes : 

RRIX M O D É R É S 

flraad issortimeat de Biadtgn et Accessoires. 

LE SOCIO 
Apéritif tonique, Réparateur dea force* du Travailleur 

as a an < 
Après plusieurs années d'un travail opiniâtre, nous 

sommes heureux de pouvoir offrir aux nombrom consoin 
roateurs qui ont »ouci de leur santé, un via hygiénique 
destiné à une oeuvre humanitaire qui mérite le bienveillant 
concours des hommes de bien. 

Les parties de plantes ou arbustes exotiques et indigènes 
oui sont employées en proportions savamment combinées 
ont la propriété d'en faire un apéritif d«j plus recomman
dâmes. 

r r l x I n T a r l a b l e p a r r a i n e été 9* l i t r e » . 
2 Francs la bouteille d'un,litre, franco en gare du destina

taire (logement et droits compris). 
BOUTEILLES DE LA. VEHREBIE OLTmkrlE D*ALBI 

NOTA — S»ul représentant pour la rrgion du Nord, charge de transmettre 
le» commandes : U. DESCHEERDER, 3, rue St-Jucqucs, Tourcoing. 

I l r a a l l l a et « r à I \Bzt te>e l t !k>a d l l c r l m » d e P a r l a # • » • 

PHARMACIE MODERNE 
a plis iaporUalc du itéré1 et »a Fis-de-Cala» 

I . l W K s f t ^ i K f t l O Ï J T * v , p r o p r i é t a i r e 

3, Rue des Chats-Bossus, 3 

Huile de foie de Morue. le lilre 1 . 2 5 
La P H A R M A C I E M O D E R N E fait vêtir directement tt-t huiîes de Moiue des lisnx de productien 

ot D» les oïl e à ta clientèle eVee.reu I s &Toir ecrupuleuifmen) aaa.'yséef, ius i i les garantit-tl.'es «ou* SON 
CACHET comme étant d'une pureté parfaite. 
Le litre, 1.25 — 3 litres, H,OKJ — 6 litres, 6.75 — 12 litres, 13 fr. — 25 litres, 26 fr. 

Nous RECOMMANDONS t n- patkulièrement DOïr» huit» {oie de Morui Blanche, vierge anglaise, d'an gcù» 
fraie et nullement dejeagrlablo. Ello posiede au plus haut dfgré toutes les propriétés actives de l'huile de foie do 
Morne, sans en avoir la saveur nausense, ni l'âreté. Les pertonnes qui eu font u âge ne tardent pas à augmen'er 
rapidement de poids. — Ella active toutes les siîrï'tion?, rend les digeittor.s ph s fte le et ramène les forces. 
Eue est empleyfe avec la plas frend snecès dans les meJadiosde poitrine, les tcrofales, le rachitisme, etc.. le litre 2 FrtBCS. 

Penr Us ferseanes qui ne peuvent prendre l'hoile liquide, nous avons des CAPSULES D'HUILE DE FOIE 
DE MORUE (acné â ava'cr, dont vous trouverez les prix c:-de*socs. 
UuiledeFeie deMornebleneeambrèe. Islit. 1.50 Liqu-ur de goudros, 3 R. 1.0", le Ha:oa 0 GO'A'«si camphrée 3 Litres 8.50, oa litre 
Huile de foie de morue créesotêe • 1.75 'cpiuies de gendres, la boite i* 250 1.00j Vaseliae, le U s * 

l tï botte de ceal 0.50 G Tcériae, le litre 
Capsules d rimle de foie de morue, le ceat* 1 Î5 

» t créosotée > i . 5o|Sir,P d e T» l u ' , e Utr« 
Capsules de créosote de hêtre pur » i.îSSirep Pecîora', 3 flaeoat 3.C0( 

» therébenlhiae * t.fol — o— 

I 
E Teinture d'iode, ôO gr. 0,40, 60gr. 

I fl»:on 1 25 Bauaie opodeldoch, le flicoa 0.85 le 1|2 II. 
—o— 

Livraison à domicile dans Lille — Expédition par poste, colis postaux, etc. etc. 
Exécution to/jnée et r/{oureuse d»a Ordonnances da MM. !et Docteurs tout /a surve/i/ance constante du Pharmacion 

3.00 

1.50 

*.56 

0.70 

0.50 

BON GÉNIE 
4, Rue du Vieux-Marehé-a.az-MoutOB8, i, SIL LE 

VENTE A_CREPIT 
Confections pour Hommes Femmes et Enfants 

YÊTEMENTS SUR MESURE 

C!iau>sures, Lainagec, Soieries, Tollé», Chapellerie, 
Rouénnerie, —Modes, Bonneterie, I-iterie, Horlogerie. 
Bijoîiterie, Poèlerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres, Meubles de luxe. 

MOBTLIER 
Ea V e n t â t i 

le Vsi'cnr-o. 
Cl oa r ki* 5 ,; r . 50 

10 > 100 » 2 » 10 
15 > 150 > 3 > 15 • 
20 •» -200 > 4 > 20 » 

Lès FONCTIONNAIRE^, agents de Pos tes et Télégraphes, dos 
Ontn*rit>ons Instituteurs, Gendarme!", Douanier; . Employés, 
des f liemin» de fer ,*tc . sont d ispensés du premier verseméM 

DUS CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
JHatiaetsaa tj» V e n t e t 

^ a d r e s s e r : à ROl'BAIX, rue du Collège. Wl. 
a TOI'RCOING-, rue de Gand, c«. 
a C H O I X , n ie Klébe . loi 

6 CHANSONS SOCIALISTE^ 
dont .INTERNATIONALE e» musique 

Dix centimes, le cent Cinq francs 
«Ve-ot à la Maiscn du Peuple. 21. rua ee Bathane, 2J^_lJH.sl 

OssssssoVjssaaaaaaaaaaasaaaaaa^^ 

G U E R I § O N 

RADICALE 
de toutes les maladies 

SECRÈTES OU CONTAGIEUSES! 
par /a POTIO* VÉaÉTALS. Prix da Flicou 5 Francs. 

Rtmrde 1res énergiqw, dont l'rfficacile a Ml reconnue par les célébrités 
m >licales et qui supprime les injections et les capsules en guérissant pour 
UMijours les ér.oulem<T.ls anciens oa chroniques et les catarrhes de renie. 

Uepôt gcncrsl : Duqaasoe. pharmacien, ae 1« classe Dur.kerque. — 
Envoi franco co-tre mudst posle de 5 francs sans étiqnett» Tistfcle. 

Répols à RonhaiT : Pharmacie COUVREUR, 20. rue Neure. — Phar
macie LEFIXiN Grande-Rue. 1C3. Phairra ie DEBI.OCÇ. I7«, rue de 
ITr.eulr — A roureninj, pharmacie U UECOl VELAERE. 5, rue de 
IHôtcl-de-Vil'e. — Pharmacie DECLEKCO, iUt de Meaio, 161. - Phar-
•nr.r.r I «irliIiriFP. rue de l.i:le. 10g. 

CADEAUX AUX OUVRIERS \ 

\ Koccasion des F s Ê X E s S la 
photographie I I I ' H M A M 
G r a n d ' - R u e , 1 6 9 , Roubaix,fera une 
douzaine de beaux portraits bombés 
émaillés pour 

C I N Q F R A N C S 
r t <nni*t an Ciiprtv — L'-lf'iff est fi-tiTf1. J 

SOCIÉTÉ BITIELLE D ÉPARGXE ET BE CAPITALISATION — CONSTITUÉE C«!rFOR«ÉSENT AL DÉCRET DU 22 JANVIER 18(38. RIE DE LA RËPIBUQIJE. C l . LYON 

La Société 1 'Epargne Lyonnaise a été créée dans le seul but de favoriser l'Epargne au moyen de versements uniques ou mensuels depuis DEUX FRANCS, assurant un 
capital à terme fixe, avec chance de remboursements anticipés. 

Un versement de DEUX FRANCS par mois pendant 30 mois, donne droit à une police remboursable à 500 francs, par tirages trimestriels^ 
Un versement de CINQ FRANCS par mois, donne droit à une police remboursable à 1000 francs, par tirages trimestriels. 

NOTA. -— A l'échéance des polices, celles non sorties aux tirages ont droit au remboursement des sommes versées sans intérêts. 
II est fait chaque année 4k T IRAGES, en Janvier, Mai, Juillet et Octobre 

Pour tonte demande de renseignements pu pour toute souscription à faire, s'adresser au bureau de la Direction de VArrondissement, 1S6< 
\Houlevard Mmte&ello* LILLE* 

Nouai car es attestafeien* I 

H estmm laiic.u»} 
•i n •••—!« rr~~~~~~~~^ 

U__u n isjysjHjLML i; f ; an ^••j»**». 

INSTITUT MÉDICAL RATIONNEL i. 
Nombreuses attastations 

DE GIÊU8MS RAJICiLES 
I A r.A DISPOSITION DD PTBLV. 
" ^ — s « . ~ — | 

PARIS 1 3 JRvie Ikiaffîtt#», 1 3 >- PARIS 
JH^P^fc GUÉWSstN RADICALE du Diabète, de la Tuberculose, Anémie, Dyspepsie, Albuminerie, Bronchite, Maladies des Reins, du Foie,' etc 

Par la série des D U C A S B L I N E (Extrait concentré des PlantesJ^Brés i l 

etc. frfSSX 

!=*S=>" 
fWES S i 

ÎJT-MÉBlCaU. R A T H » K E L contre Ula FRANC en Bon de poste, envol, un, BROCHURE ^ ^ m 7 T ^ Z s ^ t ^ ï £ 
P>ix d'un flacon de BQCASBLINE spécial â chaque maladie : 3 . 7 5 - P^ite pharmaue de famille suffisant po^^J^J^ 

taer o X e z ^ ^ O T ^ X l ^ Q T ^ e t C'a. P h a r m a c i e n dt^ 1",^ C l a s s e , 1 3 ^ R u e T.«AfflH#.. Ï>ARIS. e t ? r l n c a p t 

8 0 «3'aMa.^i^sBfar:?: 
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